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FICHE OE CRIMINOLOGIE

Un peu d’égards!

Lorsque vous stationnez, faites en sorte 
que les autres puissent démarrer!

Mais oui, B.O., puisque le bébé est ton cousin 
germain, c’est tout à fait juste que nous prenions 

soin jusqu'à m que sa maman soit libérée!
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Presh Shore, sa mère, est bien gentille et 
semblait enchantée de nous confier 

le petit!
Et dire que c’est mon cousin 

germain! AIE! m

\

qu'il me ta»l peur,Mais il est doué d’une tell force

ATTENTION! ft A PRIS LES CORDES DE MA 
CONTREBASSE*. ARRETEZ-LE!

'm +

Regarde ce qu’il a fait de la queue de la poêle
à frire
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OIS-LUI DONC D’ARRETER 
PAPA!

UN PEU DE 
CALME. 

SPARKLE

Fr «rf
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Et j'ai la peau du visage au vif car 
de m'arracher des poils de barbe!

«

TANDIS QU’AU QUARTIER GENERAL...

Et si je vous apporta 
nés nouvelles
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Eh bien voici! Apres avoir entendu tous les témoi­
gnages. le jury a reodu uo verdie de non-lieu!

Qu’est-ce
qu’un
non-lieu"?
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Il déchire ma 
manche! attrape-le

PAR LA 
JAMBE!

En effet vous 
êtes libre, Fresh

fl arrache 
les cordes!
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H en est tombé, j 
une bordée, au / 

cours de la 1
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Allons voir 
comment Goo­
fy s'en tirol

Celui-ci est plus facile 
onduut, mon vieux!Aubaines

d'hiver tout dp mê- 
voyager
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CHIC YOUlrtv

BLONOINETÎ4.
Si tu ne* te dé 
Pèches pas. 
nous allons ar-
nver en retard!

Cesse donc w mv presser! Tu 
ine rends nerveuse et je n’en 
finirai ja*^£:5! /^..y

'ï&i.

Vous voyez 
bien que je 
me dépêche. J 

papa! J

y mets 
trop de 
temps!
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Se c» iez c*a$ 
». fort et 
remontez ma 
E ss ère ?

ALLONS, COOKIE! 
DEPECHE-TO» DONC!

7 T®

Blondinette! FauMI que 
nous arrivions toujours 
en retard chez les amis?

û&y

Eh bien! Tu oe^ çs1
veux pas que 
je sorte ainsi > 

vêtue? '

Pourquoi faut-il qu’ils ne 
soient jamais prêts?
Que nous arrivions y" 
toujours en retard? ]

ten, nous fcm- . 
( mes prêts, ^

caca

sons
Vite!

s

Nous allons nous dépêcher et J 
nous arriverons à temps!
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QUE SOMMES-NOUS Ci N 
SES I AIRE OU CE 1 «;,l ?

3
'J CONNAIS A

;ni
PAT B ON. IDlO 

LUI TIRER 
LES VERS 
DU NEZ 
PUIS LU' 
REGLER SON 
COMPTE

7

LEE F AL K 
WILSON FKCOY

AVOIR DC LA
visirt
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T TU RACONTES PARLES PIRATES A LUN-..; 
RIEN! SAUF CE DUE J’AI 

DANS LES JOURNAUX
OIS NOUS CE 
QUE TU SAIS 
DU COUP DU 
PAQUEBOT!

JE TU ENTOUT
LONG

tr

v

SEt

J'ESPERAIS VOUS RENCONTRER! 
JE VEUX FAIRE PARTIE DE LA 
BANDE! ÇA RAPPORTE GROS!

*VV

Tffî/ffl/,OUAIS? N'; SSA 
DE NOUS RO . 
ON NE PREN' 
PAS DE R ISO 
OUF!

" N

PR! S
DEVRA
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•’L NE S AV * 
RIEN VOU­
LAIT FAIRE 
PARTIE PE
_A RANCE

DITES Dû*'
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V..JE VAIS VOUS DONNER JNE 
DEMONSTRATION EN REPRO­
DUISANT VOTRE PISTOLET1

VOUS VOYEZ. CAPITAINE, JAI 
PLACE VOTRE PISTOLET A RAYON 
DANS LE COMPARTIMENT ORIGI­
NAL ET LE FER EN POUDRE ET 
.ES AUTRES ELEMENTS DANS LE 
COMPARTIMENT A DUPLICATA!

f.

VOILA. Æ REGLE LV PPA 
REiL' A PROPOS. JE ME 
SERS D’UN PLUS GROG
appareil pour les gro: 

OBJETS!

A ?f?ESENT. L’APPAREIL INDI 
QUE QUE LE TRAVAIL ESI 

TERMINE’

INCROYABLE! TOUT 
A FAIT IDENTIQUES 

UMERQ

&l STOLE T

S

I

CUE JUE UlTEL 
/QUS LA?

Æ CRAINS 
■JUE CE NE 
SOIT DEJA 
CHOSE FAITE 
p3OrESSEUR

ALORS. /OU 3 COMPRENEZ! 
MON INVENTION PEUT ETRE 
DANGEREUSE Si ELLE TOMBE

EN /OiCi LA 
PREUVE... 
SUP FILM'

ENTRE MAUVAISES MAINS!

I >/
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IIOI «les COW-BOYS
\L McKIMSON

SI HOCKS CALLAHAN EST TOMBE DANS 
L'ENCLOS DU TAUREAU BRAHMA. POUR 
QUOI NE LE RECONDUIT-ON PAS CHEZ 
LE MEDECIN?

SES BLESSURES N'ONT
n i r- » • r»r nK AV/F IGRAVERIEN DE

s»*»,

CES CLOWNS DE RODEO 
SONT HABITUES AU COUPS
DURS? ,__________

mm

JE CRC ! GUE 
JE VAIS ALLER 
•' J> RENSEI­
GNEMENTS! J " Æ

ON M’A DIT QUE VOUS ETIEZ TOMBE DANS 
l’ENCLOS DU TAUREAU BRAHMA CAI LAMA 

COMMENT ALLEZ-VOUS?ROY IN­
TERROGE 

LE CLOWN 
DE RODEO 
QUI S'EST 

BLESSE—

ÇA VA. VON VIEUX... 
MAIS JE NE SUIS PAS 
TOMBE! ON M’A 
POUSSE! " DE / 
QUOI VOUS MF 
LEZ VOUS?

JE SUIS ROY ROGERS. UN COPAIN DE 
WILDWOOD O’DO’WD! ELLE A FAILLI ETRE 
VICMME D’UN GRAVE ACCIDENT DANS 
LE CHAR ROMAIN 
QUELLE VEUT 
CONDUIRE AU 
RODEO!

\i
<?59

Y
ACCIDENTS" OUI MAN 

QUENT ICI!

MELEZ VOUS DE CE GUI VOUS REGARDE 
ViEU HYPOCRITE' LE RODEO. C EST VCT 

AFFAIRE VAIS MOI. JE N’AI PAS DE 
COMPTES f VOUS PENDRE TENEZ 
REGARDEZ LA-BAS! _____________

as-tu
LE CH

ST WILDWOOD QUI REVIENT

DEVIEZ

aJE VAIS LUI MON­
TRER QUI EST 
CHAMPIONNE DU

L,
HE! vous 

FOUR

TENT ON’

TIENS! C’EST UN AVANT- 
GOUT DE CE QUI VA SE 
PRODUIRE LORS DE LA 

/PAIE COURSE 
DE CHARS! r-

''T’a*
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Du hout de cette toble qui domine toute le pièce, deux "ingénieurs” peuvent 
contrôler tout le réseou du Capilano Western Railroad. On peut cpcrcevoir, ô 
l avant, une raffinerie de pétrole et à d roite, les fours de lo centrole électrique.

#L y a à Vancouver un pays lilliputien 
qui, comme le reste du Canada doit 

son existence à un chemin de fer.. Ce pays, 
situé dans la gare des chemins de fer na­
tionaux (CNR) de cette grande ville n'a 
pas de nom, mais le chemin de fer qui 
l'anime porte fièrement le titre de "Capi­
lano Western Railroad". Les voyageurs

imaginaires qui visitent ce pays peuvent y 
voir une mine à ciel ouvert, une scierie, une 
aciérie, une raffinerie de pétrole, une sta­
tion hydroélectrique, des abattoirs, des 
fermes et des élévateurs à grain. Ils peu­

vent admirer des travaux de génie fort 

impressionnants comme des viaducs, des 
ponts, des voies élevées, des tunnels et des 

voies construites sur des remblais.

On pourrait croire qu'il s'agit là d'un jeu 
d'enfants, ~f- —* * , c'est une en­
treprise tr st devenue le

passe-temps des 18 membres de ce club de 
chemin de fer miniature.

On se moque souvent des pères de fa­
mille qui achètent des trains électriques 
pour leurs garçons et qui "jouent" au con­
ducteur plus que leurs fils. Pourtant les 
visiteurs qui voient l’installation du Capi­
lano restent émerveillés. Depuis dix ans 

on a construit un monde miniature dont 
la raison d'être est le chemin de fer. Tous 

ces jeunes gens et ces hommes, dont au­

cun ne travaille ou a déjà travaillé pour 

une compagnie ferroviaire ont pendant 
leurs heures de loisirs doté le Capilano 
d'un roulant impressionnant: 10 locomoti­

ves, plus de 100 wagons de marchandises, 

deux trains complets de voyageurs. Tout 

cela constitue un réseau fort sérieux qui 

a peut-être lui aussi ses problèmes de 

transport et d'équipement !
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Coiffé de la casquette des conducteurs de locomotives, le secrétoire du dub 
explique a des visiteurs, et ils sont nombreux, le fonctionnement du chemin de 
fer. Plusieurs trains circulent a la fois, se croisent et se rencontrent d’apres 
des horaires bien orgonises.
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Il ne s’agit pas d’un Gulliver moderne au pays des Pygmées, mais bien d’un 
des membres du club du Capilano Western Railroad qui effectue un charge­
ment en attendant l’arrivée du troin*qui transportera des planches d’une
scierie faisant partie du peysage construit en huit ans par les membres du 
CH»b.
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Avec une toile de fond pour représenter les Rocheuses, un train de marchan­
dises s’approche lentement d’une mine à ciel ouvert. Toute une série de via­

ducs, de ponts, de voies construites sur des remblais ajoutent au plaisir Ji 

ces hommes qui ont choisi de consocrcr leurs loisirs aux troins en miniaturi.
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On voit ici le coeur du réseou; il comprend 27 sections différentes avec 27 

commutateurs pour les voies ordinaires et 27 outres pour les lignes de triage. 
Il faut surveiller attentivement ce mécanisme délicat car de lui dépend le ion 

fonctionnement de ce chemin de fer miniature.

La _semaine prochaine dans Hebdo-Kevue

CLINIQUE FLOTTANTE À TERRE-NEUVE
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*. ' ' ■ i - 1 - - • ~ 1f \ i r » i .hi it. 4|ii\»n oil i i v<* 
!«’ |M f *•! igh’IIX P ll v *1 q U O (lit 

I Ii h lion Ho .(nu I in DO. > eux 
lilt’ll pile. dilute de «ll» ll IIOI *11 

que I.»11 It* il.m % I hm ]oii i om 
infill no |*.is songei » omnn il 
» I .iii pou nfloin Fl rii el 
fft Chat Holt, Chuck" poill Ifi 
intinifs, it’.» «tuciiii des Ins des 
giinds comédiens .If no pfuv 
in'finpiVliri tit» If lni faire if 
m.ti que i <l.»ii » I « v.islo \ > I ! i * I »* 
( -Mu.ilfi Canyon où d nir io 
çml \ri il.il»lf voiliri do boil 
hit * l do v«I« t»jes I.Iltff .ni Î«'s 
sus «lu \ itlo

i |i ii lion inf monti o, d un
g< ! i.u ,;«• M if h nil. juts 
p.tVXJgf If I | d'oi <|lli flltlf p.i I 
toutes Ifs hate* do lagreste \ 11
I» Comment, dit II, n\ilirait il 
|n> pl.uslr \ M» IftlOUVO! d.ltH 
un tel cadio. au nul. u U > 
itw.iillfs ifiomifs. tpil Cement 
t»on lo serpolet, I* lésine. le :•* 
not i.ilifmno’li*

Ilegardez, me dit il, L>di i 
r( moi (il prend tendrement 

*n épouse pit l'épaule n r - •. >
-t • j*1 it- • • •

point de vue du tionhcu:

Inutile de due que tout Ho! 
I_\v.eotl. où tint d'amours s<*nt 
f. icr» et distraites, envie le 
bonheur paisible, équilibré » 
qui lient chaud au coeur de L> 
di : et île Chuck Quand je i:! 
questionno sut cette félicité.

lit.»! Hou soin il. h t< |i * It lé le; 
ni us il m* (.ni aucune ililln ulto
p MH' s'fil 4’Vpllipi ’I

Cf que If. ip’iis i noimt, 
pi uni ils envionl u «i 11' paix tu 
time, c’fst quo * l.ytl" fl moi, 
muis l'avons pavée de plusieurs 
mimes d'attente et 1 un labeur 
liés dur, noyez moi Pendant 

n in pal> e quo noti • nvi 
!• t ln.it i «• dans le % • ii. nous 
dûmes ions les deux nom "dé 
fondie' sévèrement on piovin

3 r. |

| Par 2

1 Henri RODE \
ïvcaïù l^S5» Vft va \

ce Knsomblo, nou s i v «>n s joué 
notamment "Slate of (lie l'nlor". 

Kiss and Tell" e* "La tnéna 
Rorie de verre". Je Tennessee 
Williams, pièce que les Cran 
ç iis connaissent bien Et je vous 
lisiire, continua Chuck qua 
travers l'Illinois, pai tous les 
temps, nous ne faisions pas tou 
j mi's recette

Les beaux yeux biuns de Ly 
lu. à cos rappels, pétillent d'un 
humour un rien mélancolique. 
Elle poursuit d'elle même, ml 
In line, ml émue

— Quand je p *n> • \ • j'avais

r-notice au Italie tu pmi sul 
vie l buck ! .relais i peu |ues 
1 i .fille, d'allle lit s, en II, a 
ci-um» li prédiction le mon on 
de l’oie) «haillon qui. pour

• voir eiitetidii ' ('buck ' lue une 
f tide tie (ioblMiiilb. .'et ut et i u*
* ( un < aboi in né ’’ I oncle 
se trompai! pont t «rit un peu. 
I»I.it • into !,ydi:t, puivp.ie (’bail 
Ion n'a Jamais rien eu d un ca­
bot ob non* Mais je .ivirs qu'il 
ii ait loin \ N'evv Yoi !.. il obtint 
ses premiers succès, dans la 
(ruupe de Catherine Cornell 
Songez qu’il Joua .1 peu pies 
tous les rôles de "(V.»i cl Clé*» 
p.itie" du grand Will'

M u » c'est ( barlIuM bu meme 
qui i emplissant mon veire d** 
bourbon, me eonfie

A plopos de Sll èk**spe.ir e, 
I.ydia a un bien joli •juveiiir 
à i.iconler. Vas y, chérie

I v lia tou.ssotte un peu. •*.ec 
ce charmant melan je t • im-lan 
colle et d’esprit dans %• noie:

C est vrai* C'ét »it ver*, la 
fin de la guerre Mon m* était 
mobilisé dans l'Aviation, corn 
me radio, dans une escadrille 
de IM* basée aux lie» *\leoi 
tiennes Je désespérais qu’il me 
a»it rendu* He plus. J'avais fait 
un rêve atroce deux ou trois 
fois déjà dans la nuit, t limk", 
mon "Chuck * peulu. m'était :ip 
pi' j revêtu du poui:»)int soin*

lu e dit iiulel. sut un fun I d • 
demi ln*s * batnp de t» it ulle 
' plein binil •*! de fuieui *. 
Je ei-»* u. • un mniiv u. pr»*s.» 
Ke* IM leur' (et la paix de J.) 
du \ du * tandis que Chai lion, 
lour n m t on \ t*i i e dans . i »n 
de main, la regarde intense 
ment t n oit on fi ippe i ! • 
poile e et.nt "Chucl;** en uni 
foi ni*’ 1*1 , .%••/ vous quel 11X i e 
il avait • | i main’* Cm» edition 
d II inilet . i eliée en en i i pour 
pie, qu'il me destinait

1 «i **s donc la seule V %.% 
voii que je joue rmin:qu dde 
ment llamlrt"! ? u'tie

ne ni •ni ( ’bar lton

lit Ie loin du ptopr iet lire
• ontinu • I • villa *!•• Col î de: 
Canyon autrement dit !•• K •
vin des K.iu\ Froides, le mil 
nomme est un miracle d • 
Ren< ’ment moderne ingénieux. 
II y i I» des tableaux de mai 
ties français et japonais, une 
bibliottie |ti«» i ichement fournie 
«il arrive i Charlton de lire un 
11\i•* pu jour sciences, roman, 
voyages t, Il me dit, a bâtons 
rompus, son amour de l’escri­
me !*’ li peinture, ivec une 
gentillesse imagée qui lui fait 
mériter son surnom de i’ac- 
teur le mieux élevé d H •!!> 
wood Hans une pièce réculee, 
il a classé des souvenirs divers, 
pl.us.in:> et pittoresque-» rap 
portes des nombreux et loin­
tain-. pjj % où l'cntraina le tour* 
naee tic ses films* !• IVdeslme, 
le JV.cifiquf, l'Europe, l'Egypte, 
etc.

M > 1 tr ver i*. d»! • ‘ »i • S

eux deux. c\? .t le petit I i i . *i, 
r» .ms. un blondinet, vd comm * 
un lutin, qui r t t.i niinuscut » 
répliqué son p.éant île p *i ». 
Après m'.ivoit présent.* l'en­
fant, ' • buck me parla Inutile­
ment de lui. ivee un nrtueil 
p dernel visdile

Pour h’i i-**•!. «pii v int » *
nous à Home et voulut >.• vêt v 
••n renliirion romain, «•»* v. *i 
petit singe, je suis un t»v»i *n- 
nage fabuleus, vous saver I u 
beau vouloit lestei avant t*> ? 
son p»pa", il attend de m u 
que J-* f isse Ii pluie et le beau 
temps l aid it, il levoit en moi 
b* Moïse .» baîbe bl uicb • >* •* 
‘Dix (’ommandemeiits" v mi(
savez qu'il fut. ht:. Moi • en­
fant dan* ce film», tantôt !» 
gi and lien Hui. qui l’ebahit 
quand je veux f lire trepi.u r 
Fraser, J** n'ai qu a lui refu -r 
de lui lu -, le «mi la Itibl • il Mit 
il raffole des légendes.

\ve un peu* qui s’iilenti i 
jKiur lui i M use, quoi d' dau
nant?

le n’oublie pas per>mm ’li­
ment. reprend Charlton, qui 
pendant mon enfance a Ev.« > 
ton (lllir. »!■*'. ou mon ptueet. it 
r-irde forestier, nous faisions 
cercle âpre» dîner, autour de I » 
lampe. Mon père sortait 1» P.i- 
blc d’un vieux bahut, et Pen- 
(hantement d'elonnantes vi. 
sions et -iventures. scandé par 

• voix i m im mçalt Je suis en­
core impi•• r de » c : 
les. c'est vi u VoilA pourqu >1 
l'aime Intel pi eter les pcrenm » 
ges de l’antiquité



CE TROTTOIR AURAIT BE­
SOIN D’UN BON DEBLAYAGE!

VOUS AVEZ 
RAISON !

vagabond mm

C.D.RUSSELL
** -U rU- a? ? * "-t . '.**?'■**'■

WMl

A MON AVIS, 
C’EST BIEN RAI­

SONNABLE !
J’EXIGE ORDINAIREMENT $2.00 
rOUR CE GENRE DE TRAVAIL ! 

C’EST JUSTE, N’EST-CE PAS ? (Cr-
y

7

W'I
CK'ï'SM

y s
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QUI ÇA? MOI? JE NE DEMEURE PAS ICI !
JE SITS PERCEPTEUR ! VOILA DES SEMAINES 

. . w___ QUE JE CHERCHE
! ' 7' ’ A VO!i; «’FS GENS!

-VTTENDEZ ! J'AI PRESQUE TERMINE 
VOUS ALLEZ ME PAYER, NON ?
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’’’•Wf'roi KM Imprime mi Jimrn.il "|,c himi , Otl.iu.i Uni

. >é\ .• L i • . Kl’ L.BUH«SW: . s UNITES DE II-
rYMOUKilEOUUîl.

anglais k/i Kt 
VSNI‘*1‘« signifiait
MOIS

|.;>T MNK üiRinf»nJ
joi’U signifiait
% |_’1T signifiait

UlAJUi: signifiait
M1NIJTK signifiait
li/rnMlK Hii’niftnit

5K. & m

sin rorkrt liston
f 1742 1836),

DIPLOMATE IHUTANNIQOK, MAITRISA 
10 LANCEES ETRANGERES MAIS AU 

COURS OMS QUATRE ANNEES QUI PKEC!
DKRENT SON DECES A l/AOE DM 

ÎH ANS, IM NE POUVAIT OMI S SE HAPPE 
MER D’UN SEUM MOT EN MANQUE 

ETRANGERE

wvr |

iiUtOi

29!
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LA V|l,|,K DE BONIFACIO.
EN CORSE. EST SITUEE SUR UN 
PROMONTOIRE A 200 PIEDS AU- 

DESSUS DU NIVEAU DK EA MER 
SES CITOYENS SONT INCOMMODES 

PAR I.E CHANT DU COO A SANTA 
TERESA DI CAI,EUR A EN SARDAI­
GNE, A K Mil l.ES PI,US I/OIN DANS 

I.A MEDITERRANEE.

DONNE ET HEUREUSE ANNEE 13*7 !
DENYS L'EXEGETE, ABBE ROMAIN DU 6e SIECLE, KT 

CELEBRE MATHEMATICIEN, COMMIT UNE ERREUR DE 
WX ANS EN REDIGEANT NOTRE CALENDRIER FONDE 

SUR L’ERE CHRETIENNE — DE SORTE QUE LE 
NOUVEL AN N'EST PAS DU TOUT L’AN 1061 !

‘ DES "PtlSC'ES DE 
MONNAIE A L*L E- 
F1GIE D’UN PORT 
ET FABRIQUEES 

AUX BERMUDES DE, 
1610 A 1624 EURENT 

LES PREMIERES '! 
FRAPPEES EN ‘ 

AMERIQUE DU NORD

UNE REPLIQUE DU PREMIER OR< 
CONSTRUIT PAR JOHN LAYCOCK 
SERT DE MONUMENT KUNËRAIRI 

CIMETIERE DE KILDWKK EN 
ANGLETERRE
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TYLFR LE CHANCEUX Samedi. 31 dérembrt. 19(î0 Par Lyman Young et Tom Maisey

rie N’ESSAIE PAS DE M’AMA­
DOUER. SEELA POUR SAU

ver ces faux ^
PATROUILLEURS ' fiWi

ALORS
BIEN ETRE 

ETRAN(
VOUS FERIEZ BIEN DE 
CROIRE VOTRE FILLE. 

COLON El. UT: B B !

%

/ ^ t
? L\/•

«

r.-.. Ï&.Ï 
.

PE PAISIBLES 
VOYAGEURS. JE 

L’ESPERE!

tu as bien dit que les etran­
gers au CHATEAU VEULENT ME 

VOIR. SEELA "

OUI. PAPA! ET JF SUIS 
PARTIE A LTMPROVISTE 

POUR VOUS PREVENIR .
v*HS

MAIS. SEELA ! JE 
VIENS TOUT JUSTE DE 
RATTRAPER CES 
DEUX FAUX I*A- / 
TROITM.EURS / 
QUI ONT VOI.E ( 
MES BIJOUX '

• V

$U • ’

ET FORT H EUR ElLE COLONEL WEBB REFUSE DE CROIRE 
QUE CEST VOTRE SINGE APPRIVOISE QUI 
S’EST AMUSE A LES TRAINER JUSQU’ICI !

ENT QUE
AVONS RETROUVE

N’ALLEZ PAS COURIR LE RISQUE I) 
RAPPORTER MAINTENANT VOTRE 
TRESOR AU CHATEAU. MONSIEUR 

NOUS ALLONS LE CACHER SOUS 
IT CETTE PI ER R K-1-   „

&

SEELA ET MOI ALLONS 
RETOURNER AU CHA- 

TEA U POUR ACCUEILLIR 
LES ETRANGERS ! 

APRES TOUT. ILS NE 
SONT PET T-ET R F 

QU’EGARES ’ mm

DES QU’ILS SERONT PARTIS. 
VOUS N’AUREZ QU’A REVENIR 
ICI CHERCHER VOS BIJOUX !

«JT QUANT A TIM ET MOI. “ 
Æ NOUS ALLONS POURSUL 

«Ji VRE NOTRE ROUTE VERS 
L’AVANT POSTE !

S»-**-

■n**M*.

mam

Plus Urd VOUS ALLEZ NOUS CONDUIRE 
DANS LE CHATEAU. WEBB ! NOUS 

AVONS L’INTENTION DE LE 
FOUILLER DE FOND EN COMBLE 

. POUR DES RAISONS BIEN A 
NOUS!

vousMESSIEI RS
______ .T» L’C *»BONJOUR 

VOUS ETES» r-' 
LE COLONEJ

JE SUIS
erb et
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Ça ti plan

Tu es bel
A cro

jc su»s mvi 
tée A une 
soirte rtc la 
St-Sylvestrt, 
cn comps- 
pme cic Stoll 
Ncwhall! f-Y

quer mais

L

1
Mais papa! 
C’est le Jour ct« 
ran! Tous les 
copains vont 
veiller jusqu au 
pelil malin

je serai •* 
nsee de tous' 
La seule du 
proupe obli- 
pee de ren 
trer de bonni 
heure!

Je m en balance! v 
J eitipe qui lu 
entres avant mi 
nuit! C'est uni 
nuit danpertuse!

- • -

^ rr^nr-nu..

Et tout II monde j\l 
dira que jt suis 

une enfant! ,fi .

C est humi­
liant! Pour­
quoi tant rie 
paternalisme

S\C%

1%

Euh... 
Scott! 
Papa veut 
que je 
'entre a 
minuit!

SQg.iAtt

l Tiens. C'«‘t

V__ ! Scott' Cnm-

\ment lui dire

/, que je riO;«
rentrer ; m

i

m BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE I

Eh bien, Emilie, 
papa eupe que 
je rentre A on/r 
heures! U A n

MON BEAU SAPIN . ROI DES FORETS 
QUE J AIMf TA PARURE ..

T oT o ^

Pun nous jouerons 
au* dames et les 
petit* retourneront er.
classe!

Bien sur! Ces! le Jour 
I An! On ta«t table rase. 
On embarquera des qu 
auront Chargé l'argent.

UN PETIT 
APftRf A

argent?

Oui. le ca­
pitaine 
vous con­
seille de 
l'empor. 

ter!

fi

N'oublic pas de ■Bonne et heureuse' 
Vim* forban! Tiens, allume 

et tournons «a par*!

TIENS TIENS!Plus tard, vous 
sure* un vrai 
compte de ban 

que!

Il est bien enra
tmé. le petit

il a d.t de
l'arracher.

' ' T /. / m ■+A

LACHE 
mo n

Cest le comble * Or a saoc'de 
te vieux John !

ne! John! Viens 
donc nous cher­

cher!

ZUT! Vous aile/ pourir 
ta! Tous et chacun do 

vous!

Ils te méritent 
, >v bien, John!

\0

%

i.. ■ • • , - •
--------------------1 ■* »• tj •'-*» ‘.g . .. i.

S- /•/

Eh bien! Comme Nouvel 
T,r*f ça commence friçtU



VOILA TROIS FOIS, iTO. QUC IU MF 
DESOBEIS, FACE AU DANGER! JL 

URAIS ME RISQUER UNE 
TRIEME FOIS!...Êm

w K
/

l/l 1

la JOYEUSE 
REUNION DU 
LION ET DE 
TARZAN DANS 
LA PASSE. IN­
TERROMPUE 
PAR LA COURSE 
DE ITO DANS LA 
PASSE. DONNE 
LIEU A UNE DE­
CISION SOU­
DAINE...

CiM IMI IJ«tt H:<i Dtiio- (U If f Tn K-a V !• MOB

Diftr. by United Feature Syndicate, lnc*a

NOUS DEVONS NOUS QUITTER ICI. JOE! 
LA CARAVANE SORTIRA DU CANYON ET 
SE DIRIGERA VERS L EST. DANS LE VELD. 
DANS TROIS JOURS. VOS VOITURES 
VOUS AURONT AMENES A IA BASE 
AERIENNE DE MOMBUZZI!

DE MOVBUZZI. LE PAQUEBOT 
FLUVIAL VOUS CONDUIRA A LA 
COTE OU VOUS POURREZ NOLI­
SER UN AEROBUS ET RENTRER 

K CHEZ VOUS...

/
CiiMic

h

MAIS TARZAN... VEUX-TU DIRE 
QUE TU ME CHASSES?

TU IRAS 
L'ECOLE DE 
MOMBUZZI! JE 
T’AVAIS DIT DE 
NE PAS DES 
CENDRE DANS 
LA PASSE. SI 
MAGNO NE 
M'AVAIT PAS 
OBEI. IL VAU 
RAI T MIS EN 

PIECES!

LE FILM ATRICAIN QUE TU NOUS A AIDE A TOURNER TARZAN NOUS
RENDRA CELEBRES ET GRACE A TOI. NOUS SOMMES COJJSUS D^OR 
QUE POLIVONS NOUS FAIRE. POUR QUE TU RESTES A\ EC NOUS.

v rien A FAIRE JOE! RECONDUIS 
ITO CHEZ LE GENERAL YEATS ET 
JE SERAI AMPLEMENT RECOM­

PENSE!

1-1
/

<

LE SORT NOUS f REUNIS. MAGNO! NOUS 
ALLONS LEUR PROUVER QUE L'HOMME ET 
LE LION NE SONT PAS FORCEMENT DES 
ENNEMIS ET QUE LE MEILLEUR AMI DE 
L’HOMME PEUT FORT BIEN ETRE...

UN LION!

"Tl

DIS AU GENERAL
YEATS QUE j5^ASSE 
RAI A MOMBUZZI
avant la fin DU Sw

MESTRE SCOLAIRE,

s

CE FUT AINS! QUE TARZAN, 
L’HOMME AUX SENTIMENTS 
PRIMITIFS, SE SEPARA RAPI­
DEMENT DE SES COMPA­
GNONS TANDIS QUE MAGNO, 
LE LION QU'IL AVAIT ELEVE. 
OUBLIANT TOUS LES AU­
TRES LIONS. L'ATTENDAIT 
PATIEMMENT DANS LE CO­
MONT AGNEUX..
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For ERNIE BUSHMILLER

#*W7«1

40*éJiHàÂïê

JE ME REPOSE 
UN PEU !

TU NE SAIS DONC 
PAS LIRE 1

L

DEFENSE 
DE FLANER

BAH ! CE N'EST QU UNE 
ENVELOPPE DE GOMME 

A MACHER !
NE JETTE PAS 
CELA ! OBEIS 

AUX CONSIGNES !

Jetez
vos

rebuts • • ici

M!.F\( }

ZONE

0‘norn

CESSE DON DESIF] ‘ ..
TU VOIS L’AFFICHE ’

SUR LA;F ME VERRAS JAMAIS MARCHE 
PELOUSE . . . CAR MOI. JE COOPERE

NE
marchez

PAS
SUR LA 

PELOUSE

K VNt
t*r. mi

OBEIS DONC A CELl’I-CÎ

EVITEZ LE

BRI ITS

inutile

AU RISQUE DE ME 
VANTER. JE SUIS 

BONNE CITOYENNE 
. . . J’OBEIS TOU­

JOURS AUX 
REGLEMENTS . . .

«V

DOMMAGE QU'IL N Y 
AIT PAS PLUS DE 

GENS COMME MOI !


